
LA G U E R R E LES ATTAQUES LA GUERRE NAVALE 
A L ' E S T °*s " A W K M 

CONTRE PANTELLERIA 
U U I T I D I LA P f t f M I t R I PAO!) 

(SUIT! D I LA n i M I N I PAGK> 

Dans la tète de pont du Kouba.i j 
la Journée, à pan un tir réciproque! 
«l'artillerie, a été calme dans 1 en
semble 

Sur le iront du Mius, les «tolch*-|ple ^ m u o l é de la décision guer 
vistes on; déclenche une nouvelle 
contre-attaque infructueuse contre 

; journal de Gayda. elle est un i 

la Ugne de combat principale que 
'es troupes allemandes avaient 
avancée la veille à la suite d'une 
attaque. L'artillerie a dispersé de 
nouvelles positions de départ sovié
tiques 

Dans le secteur de Kandalachka 
les combats d'artillerie continuent 
Du S mai au 5 Juin nos canons on; 
par un tir bien ajuste, réduit au 

(SUITg D« LA PRIMIgRg PACg) 

finalement devoir répondre par une 
échappatoire en disant que la dif
férence entre les chiffres publié* 
par le ministère de la Marine et 
ceux de la commission, n'était pas 
fort élevée, et que pour 1942. le* 
perte* nettes se chiffrent à un peu 
plu* d'un million de B.RT. 

M. Knox, poursuit la revue, est 
arrivé à ce chiffre en défalquant nère de l'Italie et doit montrer à 

l'adversaire ce qui l'attend si jamalsjdes pertes totales le nouveau ton 
il a l'intention de s'approcher des nage construit en 1942. Pourquoi. 
positions européennes » ajoute le « Time », M. Knox éta-

D'autre» journaux disent que b ' ï S î W . l ^ ™ KitaSîJK'ie. 
même »i le» combat» de cette lie e n B A T . puisqu'aux Etats-Unis le* 
^ e n t ^ a r r é ^ l ' e i m t m ? ^ 
encore faire face aux obstacles les ' u f e s «J J 0 " ? , ? ! * 0 1 * 5 , ' , £ * ""«"Jon! ^ Journaux paraissant à Alger 

ENCORE UNE CRISE 
GIRAUD-DE GAULLE 

(SUIT! D I LA n i M I M I PAC!) I 

Amsterdam, 11. — Beuter mande 
que la réunion du t Comité Fran
çais de la Libération ». qui devait 
ae tenir vendredi à Alger, n'a pas 
eu lieu. 
Les négociations sont arrivée* à un 

point mort et tout semble indiquer! 
que la situation ne subira aucune 
modification 

Les généraux de Gaulle et Giraud 
ne sont pas entrés en contact au
jourd'hui 

Les États-Unis 
ont aussi leurs 

t i 

zazous 

ae* centres d'approvisionnement 
infligé aux Bolchev.stes des pertes 
sensibles en matériel et a provoque 
un ralentissement dans leur pro
duction 

Ui nvire soviétique coulé 

UN TRAFIQUANT D'AUTOS 
m É E S A U É T É A L l U E 

IL AVAIT O M K t 
DANS L 'AdaLOMMATION 

Au moi» de Janvier d*rni*r. une 
banda de jaune* dévoyés était arrêtée 
• t mise sous i n verrous, é la suite 
de vol» successifs de voitures automo
bile* dans la région dunkerquoiae. 

M. Vulliet. ju t* d'instruction, avait 
pu apprendre, au cour* de l'enquête, 
que ce* voiture* étalent revendue* à 
Lille et il ne restait plu* qu'à connaî
tre le* trafiquants Ullol* : *e* effort» 
an ce aena viennent d'aboutir à un 
auecéa et à l'arrestation d'un reven
deur. 

Dan* le courant du mois de Mal. 
une de* voiture» avait en effet été 
revendu* par le nommé Roublicq. 
actuellement détenu à la maison d'ar
rêt de Dunkerque, à un sieur Maie 
Contraire: de Lille. 

Une tommisilon rogatone et une 
enquête menée «m pièce par la police 
lillois* r.e devait pas tarder, maigre 
le* difficultés rencontrées, à identi
fier le véritable acheteur, un sieur 
Ferdinand Sadaune. domicilié rue de 
Tourcoing à Waeauenai 

De moralité plus que douteuse 
Sadaune n» eemblau vire d'ailleur» 
que d'affaire* irréguliere» auxquelles 
ne manquait pas de participer une 
amie, femme de mauvaise conduite, 
qu'il avait installée rue du Mohnel à 
Lille. 

Une perquisition effectuée à Lille 
en présence de Sadaune fit découvrir 
une première voiture achetée par 
celui-ci et remisée dans un garage 

Chez un garagiste- de «et ieals , au
quel Sadaune avait l'habitude de 
s'adresser, une autre voiture fut 
encore trouvée que le trafiquant dit 
avoir achetée à un sieui Maison, de 
Oalals. 

Les deux véhicules ont été saisis 
et leur* dépositaires actuels en ont 
été nommes gardiens. ' 

Sur la demande de M Henri Vulliet. 
Ferdinand Sadaune fut transféré â 

mJÙmStm • " • • • * • " g g T g g ^ l j j W j g Journal, se trouve égale-!bOf/arres__enfre sjAdat^americains J ^ * ^ ; .fpJÔtUtî^rfeTgiquernfm 
de son innocence. Mais sa culpabilité 
parut suffisamment lourde au magis
trat instructeur pour le faire de suit* 
éc rouer. 

Une confrontation général* dés 
accusés a eu lieu ce* jour» derniers 
et malgré les réticences et les men 

plu, durs. ?" typ. i Liberty , Jaugent iM0J;n « , # £ " m S £ 7 . crtU I n t e r ^ 

^ n a r u c l e ^ u d a t i s « T e l e g r . l , , t
7 ° 1

I S r V î ? T . q U i C O r " S P O O d " t ^ ^ L ^ ^ S H " " " 
nous donne pour la première fois| Le « T i m e , conclut en se deman- a e l 

silence 52 batteries soviétiques sur un aperçu de l'organisation def.er>-idant gj l'Amirauté est réellement 
le* 7t qui avaient été repérées. isive de llle de Pantellcrla qui *e décidée d'établir en tonnes-poids 

Dans le secteur sud du frontl trouve placée sous le haut comman- j i^p 0 r t a n c e de ses nouvelles cons-
oriental la Luftwaffe a bombarde]dément d'un amiral. Ce dernieritructions et en tonnea-BAT. le 
dea bases aériennes et des concen-| commande également l'artillerie cn iffre de ses pertes, afin de pou-
; ration* de troupes, dans le secteur,côtiére < Milmart » devenue si po- voir, en semant la confusion, ajou-
central. des usines d'armement etlpulaire pendant ces dernières se- ter chaque fois un crédit a sa ba-
sur le front septentrional des navi-|maines. Il s'agit en l'occurence|ianCe des comptes, 
re» de ravitaillement. Les Bolche-|d'une formation spéciale du parti! «i*. 
viste* ont essuyé des pertes parti-|jascute. spécialement éduquée en - _ — - . . — _ „ 
culièrement lourdes au cours de,Vue de la protection côtiére. Le M H N A I F S 
léchée d'une grande attaque aérien- même article souUgne que, depu.s lliM*l*rk\**MJ 
ne dirigée contre des aérodromes i e a mai. ces hommes n'ont pas été *«i*tii<it» a •vesva.i ' 
allemands sur le front centra;. ]relevés. Le manger leur est apporte ¥\f C A P l T II A T l O N 

1« bombardement effectue parlj, nuit à travers de* boyaux pr» *'»» * " » * • * w*»*-» s i w n 
de» avions de combat allemands sur| [0ndj. ils sont également en pos- «.*» T / « f l A I I l i r i îrixir* 

importantes usines d'armement e session du journal du front, unpru | J | ^ I L H U U l l V J I v l l N l j 
* me sur l'Ile même et qui porte M I 

nom « Paracarro ». d'après la le) . . , . . ., . , 
gion des chemises noires se trou-|fj*|| est US M reclauaKr I èllde • 

Tous porteurs de vêtements 
« zwiig •> seront cowbmnés 

à 30 jours de prison 
Paris, il. — Les Etats-Uni), com-

vam sûr" l'Ue.Tf s'agit d'un journal;"""" |">e la France, ont aussi leurs 
écrit à la main et polycopie^ , ^ É u U - U w s [ « « g " * K T ! ' « X ^ 

p 0 r r ^ r « S a r r f g e 1 T e l e n g r a r f a P » Nankin. 10. - Le « T * t o J * * ? * j 5 . J F V S . « S e S F 2 
disant que les formation» navales Pao», journal p a r a i » s a n t a - ? ! K'battaient' à^coupfde'^wmnf sTt 

d u s le golfe de Fabule i „ troUvant devant ^ ^ " K u î | j * B » ? g f "Ld
tî ? . « £ **** nL teTZ t u « £ & & 

Berlin 11. - Le D. N B apprend!composent de croiseurs de vedel- ique.menée ^ J a , Etats-Unis a , ^ , , ^ ^ 
. . . < t i . . n i k u nnt roulé le 10 luin. tes rapides et de destroyers. U égard de Tchoung-King. •* . ^ 
que dés itujus ont coi ie_ .e IU juin. y délégation militaire conduite D'autres bagarres du même genre 

L' - _ > . * _ . . » i / x n itellena tant par les airs que pa'jle but d'obtenir laide efficace des!»*»"""»-

O C C U p a l l O n . m e . . r^ , Daily Mail » nous apprend Etats-Unis. Mme Tchang Kai Chelc. A Los Angeles, il y a eu aussi des 
n*n ! que 'es formations navales se trou |precise le journal, se trouve égale-!bagarres entre soldats américain) 

J — o Â m n n c ri A I Vit vant* devant lile et puissammentiment aux Etats-Unis dans le même.ef des groupes de c zazous ». Plu 
<le$ r é g i o n * l i e l I»S l p^^g^,, p a r Aes forces aerlenneilbut. Quoique le général Hsengshihui\steurs arrestations ont eti opérées. 

« ** l • sont les plus importantes qu'on aitlsoit déjà absent depuis plus d'uni Le conseil municipal de cette ville 
_ , m l . ' t M i r n i s P » I a b r i tamais utilisées pour un débarque-tan. U n'a jamais été convoqué à » ordonne l interdiction du port du 
mtl l L U l O p C O. » a M I V ' ^ e n t U n corresrjondant de l'Agen-iia conférence militaire du PrtH-\Ç™%™ J™*/• ;m 'Z&jeitonjt^ 

«ie tout blocus » 
déclsre M. Rosenberg 

i ce Reuter dit que la super.orite ma
térielle des Allies est tellement 

jcrrande que la résistance de la pe
inte garnison de l'Ile ne peut êtr» 

que. L'accueil assez distant que les'cuioffe efroife. Les soldats amert-
Etats-Unis ont réservé au généraicai»» se montrent mécontents con-
ont amené le publiciste chinois,!'™ tous ceux qui portent ces cos-
Linyntang. à attirer l'attention des'"""" 

que symbolique. Par ailleurs, on rai;ieux américains mtit^^»UT\n^t^,JfJ^*^'*Z"«^-

manque aeau Miermuui» tu | S u i t e r û e ;eur attitude, u a aeciare: . - • --. ZZ^;,:,; 
de compte la destinée dea de- i e n t r e autres qu'il se pourrait qu'un!'ours a c v^son 

s iucuia , " " m i l i e u x américains miereaetris aur l T , . . . — ., : — . ;. . 
1 - Au coars d u n e .m- compte à Londres avec le fait q u i | l e s conséquences qui pouvaient « • ; " « * • ' ' * " ' " nt^naZ inniTàtrlnte 

p o s ? n £ m a \ r . f « t a . . o n qui . ' « J dé- , le manque d'eau d é t e n n i n e r a e n | s u l t e r d e leur att i tude. I l • . d é e l g r t J « J ^ , » 5 » feront condamne, a trente 

roulée à R ° * n ' - M A 1 ( r e d 'Rosr.n- , l n 

berg. ministre du 
régions de l'E.= . a déclaré que la 
guerre actuelle était devenue un 
conflit mondial d a n s la véritable 
acception du nio" 

En ce momen: dit il. i va de 
formidables c e c s i o n s qui de^evmi-

Re:ch pour les lenseurs de Vile de Pante l l e i ia » 

MOBILISATION DE TOUS 
LES ITALIENS SURSITAIRES 

LA COLLECTE DE 

sonaes de plusieurs d'entre 
vérité «emble devoir s* faire tout 
entier* sur les a«i»*ement» d'une 
bande qui en fin de l'année précé
dente écumait véritablement la légion 
et dont furent victimes entre-auties. 
rappelons-le la Société Le Tartmskal, 
M. Le Bail et le docteur Merveille 

AWISO PER GU ITAUANI 
NATI DAL 1917 AL 1921 

I eonnaztonnait natl negll 
annl dal 1917 «1 1921 lncluao 
• realdentl nel dlpartlmento del 

plu presto per controllo anche 
•e abbiano già regolato la loro 
poslzlone mllltare (purché di-
ehlaratl ablll) al B Vie* Con-
*ol»to d'Italla in Lille, 92. rue 
de* Postas, munit! dei doci 
menti Personal! e militari II j |pour le compte de l'entreprise Qrat- ou*|aue* lign 

Vice Conaolato convochera 
peraonaimen;* tutt i coloro crie 
«là h an no rlaposto alla précé
dente chlamata. Easl dovranno 
qulndt presentarel nel giorno 
e nell ora Indlcat» nella lcttera 
dl eonvoc»z4one. 

Tutti coloro che apparten-
gono elle classe 1917-1921 ln
cluao e cb* non al «ono pre-

aentatt alla précédente chla
mata. dovranno presentatal-
spentaneamente in queeti glor-
nl eccetto I festlvl dalla 9 aile 
12 e dalle 18. 30 aile 18 (Sabato 
aoltanto fra le 9 * I* 13). 

Il présente avviao tlene luogo 
délia convocation* peraonste e 
tu t t i gll effettl dl legge. 

2.853 écoliers du Nord 
Nt été admis au D.E.P.P. 

TRIBUNAL SPÉCIAL DE DOUAI 

3 u s de prison pour vol 
de denrées destinées 

à un prisouier, à Cambrai 

La produite cm.fér«.ce 
de I . de LESDAIN à Lille 

Nous avona annoncé que le Lundi 
Jl Juin. * 10 h., salle de l'Orphéon. S 
Lille. M. Jacques de Leadain. fera 
une conférence qui *«t organisé* 
sous le* auapicea du groupe «Colla
boration » . • 

Bien que M Jacques de Lesdam. 
André 5 c n . f u m e ; û œ i a " . ^ 4 " « : X ^ S L ^ Z l T n . o T o S î Z ni*» rin r*»iié»««i] t. rnmhr/ré •>u•. *«*n très connu G»n« noire rej*on. ou •«• 

Sues, effectuer a l'école de la ru*| 
TU ruon, 

depuis trois ans un rega 
'ùnë^reparattorT d T c"te™»|r i*<t n o u T c r o J r o n * ^ " " J , 

DOtO-

tepanche. 
Le« locaux étaient, en cette pério

de. Inoccupés. Dans une pièce. Cha
lumeau trouva une vieille boite de 
biscuits caséines qui renfermait 
quelques denrée* Il s'appropria le 
contents de la boite, soit pour une 
centaine de franea de marchandise». 
Au moment du vol. Chalumeau Igno
rait sans doute que son butin était 
composé d'élément*, réunie par de» 
enfant» de l'école, pour adresser men
suellement un colis * un prisonnier 
de guerre en captivité. J 

Chalumeau, en dépit de eon Jeune 
âgé. a un passé déjà chargé c'est 
u n s doute pourquoi Parfaire a été 
portée devant la Juridiction spécial 

Il a compa 
tribunal présidé par M Richard 

aoua l'empire de 

et r\ 
ce que furent la vie 

e du conférencier. 
UNI VIC ARDINTI 

M Jacques de Lesdain est ne s 
Dunkerque d'où set parents étaient 
originaires Licencié en droit, diplô
me de i'«col» des Science* Mltaques. 
ii a été secrétaire de Mollé-Tocque-
ville. attaché d'ambassade é Pékin 
dé* l i g e de 90 »na- Il entreprend 
ensuite de longs vovsees en Mongolie, 
en Sibérie, au Thibet où 11 découvre 
les «ourcen du Yang-Tze-Kiang. va 
Jusqu'aux Inde» et en Australie. De 
retour a Paria, il rend compte de ses 
expéditions et voyages a la Société de 
Géographie puis reprend la route et 
ie voila en Amérique du Sud 

tJ M Jacquet de Leadain devient en-
Ue journaliste è Pari*, pu» il 
prend aes voyages et visite l'Amérl-

. volé, a-t-il dit 
l'ivreeee et 11 » ajouté qu'U »e «erait q u . du Nord et le Mexique 
certainement abstenu de s'emparer 
dea denrées *'il avait su qu'elle»! Envoyé sur le «relit pendant la 
étalent destinées à un prisonnier, jlluerre 1914-1918 comme eorreapon . e Substitut général Dueoulom-

Dés aujourdhul les élèves de» éco-[bler et la plaidoirie de M' Locoge. 
Isa primaires publique* ou niivce» sest - i l contenté de lui Infliger une 
sont en vacances, ce qui ne aign.tielpeine de trou ans de prison 
paa que les écoliers et écoltéres pe 

Aueai. le tribunal, après réquisitoireIdant de guerre, i! est ensuit» attaché 
— é l'Amirauté britannique et. la guerre 

terminée, il r e v e n d *e* voyages en 

Un commerce clandestin 
de boucherie, à Ardres 

. une coopérative d'une grande fi 
ne. Elle ne débitait plus de viande 

'Idepuis les hostilités Elle décida. 11 
a quelque temps, de foncîtonn 

vent Incontinent crier « Vive la 11-! 
berté ! » ou « Vivent le» vacances I »! 
car jusqu'au 31 Juillet ne renieront j 
soumis a un régime de garderie qui. 

le* libère de» devoir* et de» le
çons, les contraindra à fréquenter! Mme Autrlcqite. née Emilie Deu-
encore l'école. don. 39 ana. d'ordres, avait Jadis 

Dan» le . lycée» et collèges c o m m e i « r * u n « boucherie, pour le compte 
dans las établissements d'enaeigne-i 
ment technique, les vacances, 
vraie*, commenceront le 1er Juillet 

Nous somme» actuellement en plel- |C iandèst:nement Elle acheta des b*-' 
ne période d'examena. Il y a de» dè- | te» et le» fit abattre par le garçon i Nous apprenona arec 1* plus vif 
gâta «értetix. surtout au D E P . P qul |boucher Maurice Hellebold. 35 sus iplalalr que M. Alfred Couaaemscker. 
ouvr* à 1 lans les portes dea lycée«|de Ponr-c^rrlreJ. Celui-ci sacrifia i Inspecteur principal de police mobile. 

des collège» modernes. Dans 1* une vache et une génisee que MmelOfflcler de police Judiciaire à la S* 

Amérique jusqu en «*»."> 
Nous verrons prochainement l'oeu

vre de M. Jacques de Lesdain 

Le Commissaire Coussemacker 
est oommé Chef de la Sectkw 

de police économique 
pour la région 

*|département. II 

Borne. 11 — On annonce que les 

jour le gouvernement de Tchoung-
(King cessât toutes relations avec 
ison allié, d'autant plus que. faute! •»• «*»«««««»« ^^ i, fl ,a*e» „ . „ . miiivarAiirt 

B & t iTS^CcT"* 1 1 4lreiU CROIX-ROUGE ALLEMANDE U 

icront la façon de vivre et l'idéo• a u t orites italiennes projetten A PRODUIT PLUS DE 
logie d u n e i m m e n s - famille de lobilisation de tous les I ta l iens! L * g W I € r a l V l a i S O V , - - M l ; J H I » - ! , , , 
p ies et de leurs adversaires. Le p e u - | S p p a r t e n a a t â u x c lasses déjà rep-j . . . , . • . . - . ' « J l I s l l l l I O n S O C l T i a r K S 
nie s l l e m s n d est cor.fcient que l » i p e i e ç , sous les drapeaux mai s qui ipar le a SCS COmpainOlCS Ml lVreS i 
lutte actuelle ne se fait pas unique. , -à v h e u r t , c t U e i l e . avaient en-, „ . . . . tM , „ „ „ , . „ , „ . , Berlin. IL - La collecte effectuée 
m e n t pour des buts i d é o l o g i q u e s . , ^ obtenu un sursis Moisit. 11. - ] Le journal r u s s u l e 23 m a i 1943 au profit d e la Croix-
m a , s q^il combat également pour, ^ ^ ^ ^ d e c e a r e . ; « J S j « o . _ a ^ U e ^ e x t r a i t s d u . R o u y e **?™?.J *&*2»JT 
^ • e S c u p I S V d . . problème Juif. M |crues , era affex, 
Rosenberg. a déclaré qu'on ne de-Tel 
va l t plus lui drmnei c o m m e jadis. 
des solutions régionales, mais qu 11 
fallait au conttairo lui trouver un 
dénouement f>iur l ensemble de 
lXurope 

Les mineurs 

malhonnêtes se poursuit 
1. . Peur «MteuriMmant de blé de 

sa MMinaHen net-mal* : 
MM. Gamblen Joseph, cultivateur 

S I M U M K U ) a été frappé dune 
amende de 1Î.200 fr. : Van Bork»tael 
André, cultivateur à West-Capptl. a 
été frappé d'une amende de 23.200 fr.: 
Hubert Henri, cultivateur è Preyiile. 

amende de 
ltivateur 

une ameu-
Bou* Kor-

Journal décrit, no tamment , la visite 144.1 mil l ions de R M "furent re-'^ té frappée d u n e amende de 2» 100' fr 
du général à la ville de Si rougui,. cueill is. L'augmentai ion est donc; 2. - peur faim* déclaration d* bat

te s* minoré* : 
MM Lele.i fernand. cultivauur à 

Préasau. a été (rappé d'une amende 

chef- l ieu d arrondissement qui. il y i d e trente pour cent 
a 25 ans . fut le théâtre d'une vio-

Hous avons maintenant la preu i _ - — I _ i # . a i n e r t l A n a r P l l l ' >ên e bataUle entre le* Blancs et 
ve. poursuivit le ministre que la a l l i e n C a i n S a U C a t H - C U L ] ( j s ^ ^ ^ 
lutte soutenue par le , n * t l o 2 a . ' : ' , » , Le général Vlassov y a pris la 
socialisme contre le bolcheinsme 1 r P l î i r t t r » * C i l a?reVC parole, devant un nombreux audi-
etsit justufée dans chacune de ses Q e S C r e i s l L U r c c u g l » ; » » ; ^ ^ ^ ^ ^ q u e ^ c h d g d u 
PhDeSuis longtempe déjà U étaitI Genève 11. - On mande de bolchdvisme avaient jeté le peuple 
avéré qu« 

L'INDEMNITÉ 
FORFAITAIRE DE COMBAT 

e e o * csndl- |Autrlcque débita dans sa boutiqueIBrlgade Mobile de Lille, vient d'être 
data et ï .853 d'entre eux ont été clandestin- |nommé aur place, commissaire de 
seulement admis En bonne arithmé-j Pour sa peine. 11 toucha une «om-!pollce de ire clasae et chef de la 
tique, cela fait 3.751 candidats qu l ime de 800 francs Isectlon de Police' Economique pour 
ont connu le «ombre échec. La dlc- L'affaire fut d'abord portée de-ile Nord et le Pas-de-Ca!ala 
té* — un texte de Balrac — était vant les Jugea audomarots qui con- | L», modestie bien connue d» e* 

conâ"5t\ié recueil I* p h » dlrt ldH » l u ï m e n d e ' et* Î ^ M r c o n ^ r ^ c n e V ^ à l J o ^ ' S e V a u r l o M 

*£imo?J:i^."^fîiï ;uL?,v°al,!?92°,franc-a A,,peI iv»n,,*,éjr',!;-''«'oh ««» niu» SZSslmZ dir* 
pas songé que « «oudaln » pouvait j jeté, le procureur général a décide, i e s mérite» multiple» nul valent é 
- i ' . n . . ï U ^," ' ; C Jî !rLu , iL f i i i , , l , . ( f n. t î i ' 0 ! l 7T?V'?1 d " « , n t : î f i b u n a l «Péclal M coussemacker ce brillant et rapide 

quelque» tourbillon» soudains » Celui-ci. après réaui«'.*o1re de M.i .vancement Anré» avoir oréelaé o u i l 
« g * * ! . » ? * ! ' ! ' . . W ' - " - ' J J ? P * * — ' I * ' ' « P"! t I ° 1 , r l «, >

d « M ~ J , r d e l «11» 16 décembre 1918. 11 nou» «ufflra 
été quasi générale sans Compter tou- Locoge a infligé 2 ans ce prison etia'évoquer a larges traits les prlncl-

— £ ? d . ' à
i

M î ? e , , A i ! t r i c ( , u ' : | p » l e » opérations criminelle* auxquel
les ce grand policier a pris part avec 

comprise» le»l20.000 fr. d'i 
B mois et 5 000 fr. à Hellebold 

en» 
à la 

dldats ont franchi le cap sans dom-. r n i l l t a m n a t i n n li# rnmmiiniét<>< 'ferme de Meurchln à SaillT-lee-Lan-
magea maj> il n'y s pas eu cette «n-1 vOQUdluuailUn UC LUIT1II1UI1I51C5 r o y „ WnsatlonnelIe affaire de la 

à Amiens n é e d'adultes pour affronter é 20 
ou plus, cet examen de base 

Deux longs mola de vacances po'ir 
uns. trois mois pour les autre» 

ande de» Cagoules, l'affait 
Ils à Haubourdin. le meurtre de 8 t -
Martln-au-Laert et tant d'autre* 

La section spéciale de 1» C o u r l " n s « o m p t î ' ' " S*11,!?1?? .•fî»'.''** 
v o i l f QÙrpermettra *" toute la. gémi d'Appel d'Amiens a condamné pour °_»»?rî*.men. t ° ? ? t J L * * t ^ . , l J f i L u . 1 * 

Vichy. 

ono fr : H o m e H«nri. cultiva 
t«ur à Préseau, a été frappé d'une 
amende de 2.000 fr . Mairesse Fran
çois, entrepreneur de battage* S Ma-
reeéhe*. a été frappé d'une amende j 
de 3 000 M 

Une indemnité forfaitaire 1 . Peur *él*um*m»if rt* blé d» 
a été créée en août 1940. ae ettstinattsn nermal* «t faune d«-

minorM 1 
Berqum. cultiva. 
été frappée d u r 'e | i 0 péro-ComiQiie 

«coiaire de récupérer dea force»|ïCtivlté communiste 
Intellectuelles pour aborder avec »*-| 5 ana c .vaux forcé» a Robert 
rénlté la prochaine année scolaire iuue.ro.1. 3B an», ouvrlei d'usine, à 

i*:-©«en(in b an» de prison et 
.5000 fr d'amende à Maurice Preux. 
148 mis. ne à Bohaln. employé à la 
I S S C F . a Gouelii/ et Gilbert Floquet RADIO-LILLE 

Programme du 13 juin 1943 
(de 11 h. à 13 h.) 

spécialité et. ces temps derniers le* 
cambriolages dans le* Malries. 

Le nombre d arrestation» qu* M 
Couesemscker a à son actif est In
calculable et peu de policiers peu-

ivent donner un palmarès aussi varié 
| U. Coussemacker a été pendant de 

ongue» années le collaborateur fidèle 

Causerie de» spectacle* d* M Julrs 
Tardieu : Concert don 
cheatr* casino de Rad 
direction de M. Paul Theisen 

Ouverture d» 

il an», né * Viller-St-Chrlstophe. 0 u B 1 , à l é p o q u ï eonraiiaaalr* 
employé a la SJ..C F * StXJuentln : U , police mobile à L l l l * et actuelle-

iim an de prison et 1.200 fr d s m * n d e : i n ? n t r o n r r f t „ „ r général dea Service» 
y Charles Leclercq 33 «ns. gérant ^„ police fc Paris 

|d épicerie a Si-Quentin. j n a été l'obie- d* nombreti»** le»-
»!«, Itres d* félicitations émanant de* Par

quets placés sous la Juridiction d* 

temerit'que pendant vingt ans. d e 2 2Ô0.000' dollars, a provoqué de|çon inhumaine, la patrie ruaee aoidl«po«ition du public. 
cette organisa'">n n'a été qu'une nouvelles menaces de grève. John.nom de principes obscurs : . »*».— 
pépinière de conspirateurs. _ _ iLewis, présideni des mineurs ^reu-j „ j ^ bolchevisme avait l'intention; M. Rosenbere jouligna ensuue n i s . a qualifie cette amende « dap- , d e r e a l i g e r l a révolution m.'-ndiale. 
qu'en ce moment les frontières de,p i t c a U { m brutale de sanctions eco- a j 0 U t e l'orateur. Cette révolution 
VEurope avaient été déplacées a nomiqUes » m'aurait servi qu'aux Juifs et non 
1500 kilomètres plus a l ̂ s tet «on-, D a u t r e p a r t l € S propriétaires d e i p a g a u x ouvriers paysans et Intel-
dut en disant que le»' 're^o.s que c n a r b o n n a g e s d u S u o ont fait sa - i l e c t u e , s r u s s e i , . 
recèlent les rcgio'-j* occupées d e , v o , r i e u d l s o i r a u président du! ^ . , 
1-tat et qui doivent profiter a tous ^ - i ^ supérieur d'arbitrage, qu'ils Le« déclrations du général sur 
le . peuples, mettent désormais lTu ^ i d e r

S
a ^ t comme superilues lTiostilité de tous les Russes au re-

rope à l'abri ds tout blocus. [ o u l e s nouvelles négociations et réu-'gime stalinien ont fait une profonde 
' ~ ^ * nions avec les mineurs réunis. l'Of- : unpression sur son auditoire. Bn 

M f \ r D D l M A f t l O Â D T l c e de la Main d'Œuvre de Guerre;concluant. l'orateur a demande que 
. U t o K i l l U n i l A I V l gvant ete informe dûment de lar-les relations amicale* qui unusaent 

réi du travail. {l«s peuples russe et allemand soient 
[encore renforcées. 

Interdiction des grèves |a %j£g d°- ï u ^ f ï J S ; 
dans les industries de guerre 'ÎJ$^^J?U^*ËF& 
Amsterdam. 11. — On mande deipaysans. Au cours de sa visite, il 

Washington a, l'agence Reuter, 1 s'est entretenu longuement avec le 
Dans une courte allocution. i*.que ! a chambre des députes à adop-lchef de l'arrondissement et ses au-

D» Bran, souhaite la bienvenue a ^. p a r 2 1 9 co^rç 12g voix un Ibordonnés. Il a témoigné un intérêt 
ses hôtes qui, pour la plupar ! tmendement a un projet de loi vi- particulier pour le travail de la 
allaient partir bientôt pour je 'ro-'ifgint a empêcher toute grève dansIpopulation et a donné de précieux 
de l'Est en compagnie de 1 amba&- l e s m d u s t r l e s de guerre. iconseils concernant l'organisation, 
sasleur II souligna l'importance de, i B u r d e s o a s e s nouvelles, de la vie 
l'exemple que donne la Légion des; d a n s l a c l t e 

Volontiires français a tous noà ÇCfriIIRS PFRMÂNFNTS I La population a fait au général 
X.UJU.U rtlUHAnLni.1 | v ; a s ï 0 V ^ n ^ u e , , enthousiaste. 

Qui a ru ce jeune homme ? 

POUR LE FRONT 
DE L/EST 

( I U I T I DC LA PREMIÈRE PACO 

compatriotes 

heureuse influence, non seulement AUX FAMILLES DES DENTISTES 
sTr r ^ S ^ S a n ^ V ^ j PRBONNeS ET SINISTRÉS 
utue la preuve que la base de 1 e. 1 
fort français qui t.re son origine; Paris. 11. — Le secrétariat d'Etat 
des consignes du maréchal Pétain|a ia Santé et à la Famille commu-
ét du président Laval, s'élargit ch<t-in>que : 
^ r ^ r e p o n ^ l e c ^ n e l P u a ^ , i o ^ t a ^ n ^ & m S î f f S 

r , . t t d « T a . tombeau di ! • * « * ''ordre national des méde-
H™1 *2.-rti*c • « ce^e vaite £icms a décidé l'attribution de se-
'nsp'iré^ftoidV, que ^ s u i s ^ l s - c o u r s permanent . aux familles desj 
raT-" le désir de voir se former!dentistes prisonniers et sinistrés. 1 
bientôt cette nouvelle Europe entre-1 Ces secours varient de 500 à 1.500 
lue par l'illustre souverain et quejfrancs par mois suivant leur acti- nement 

Le Japon 
et les États-Unis 

reconnaissent 
le gouvernement 

argentin 

battais au fléau sans 
**ei»r*ti*n : 

I M Brysbaert Lucien, cultivateur à 
;M*nd*tii*m, a été frappé d'une amen-
ide de b.000 fi. 

I. - Peur vent* d* mélange en 
1 dthart «M* »rg*nlsm«* *t**k<**''s «t 
I fausM «éel»ra.1on d'*mnlav*m*nt : 

M Couvreur Daniel, cultivateur * 
RODMdé. a été frappé d'une amende 
de 38.000 fr. 

A ce sujet, il e*t rappelé aux culti-
| vateurs que tous les retardatairrb 
| peuvent, à tout moment, livrer leur 
i blé ou rectitier leurs décl»ration3 
'«ans encourir aucune pénalité. Par 
( contre, ceux qui n» aéraient pas en 
régie au passage des conuôleurs se
raient immédiatement l'objet des 
même* sanctions 

•**•> 

ISlgurd : 2. Extrait* de c La Jolie 

•o-i-iLie «vous ia . n i ï i *, o^.,. 

se tiendra 
à Lille les 18 et 19 juin 

Sous les auspices de la Société ln-

Oenérale à Pa 
M Couasemacker est titulaire fl» 

la Croix de guerre 1014-191*. d* la 
Médaille d'Honneur d* la Police. Il 
e»r en outre Officier du Nlcham-
Iftllthar. 

somme» particulièrement 

fille d* Penh » : 3. Ono du 1er acte 
de < La Tosca » par Mme Bertou-
Monmer, aoliete de* grands concer:.* 

'etIkdeIMarfa0n1Cl s^Sifo ^ u ï e ^ t t f o e custrlelle du ^ o r d d e l a > r a n c e : une'heureux de présenter à M. Cous*e-
; e w . ' „ „ " ° r . ; 5 . i > - u o *2S„r , !» îHt f i î l importante manile»tatlon de propa-imacker nos félicitations le* plu», 

gance en faveur de la Normalisation cordiale* et de lui renouveler toute 
va avoir lieu dana notre ville leelrorre sympathie 
lb et 19 du présent mol». 108. rue] , , , , 

lel fde l'Hôpital Militaire, souâ le patrrv. 

'Manon » par Mme B e r t o u - M o n n l e r ' ^ 0 ^ * ^ 
M. Raymond Cloase : 8. Danses po- ! p 

André Duhamel. Yvoni 
moine, Danrel et Lefebvre : Causerie 
sportive par M. Marcel Pelticr 

AUX MILITAIRE» D I M O I I L I I t l 
DE L'ARMÉ* OC L ARMISTICE 
Les miliuires de toute* le* arme», 

en particulier la D. C. A., non oil i . 
cier» d* l'armée de transition démo. 
biii»ée, volontaire* pour le* nouvelles 
unités de D. C. A. isont exclus 
mihtauea de la classe 1M2. sauf ceux 
avant accompli 2 ans de service) se 
présenteront ou adresseront leur 

i demande, avant 1* 1S Juin 1943 der-
inier délai, au Commissariat Régional 
à la Liberation des Prisonniers de 
Guerre. 28. place aux Bleuets, à Lille. 
en indiquant : Nom. prénoms, grade, 
arme d'origine, spécialités, savoir 
mécanicien auto, secrétaire compta
ble, mécanicien artillerie, artificier, 
chef d* pièce, radio, téléphoniste, in
firmier, cuisinier, dactylo, ouvrier rr. 
bois, en fer. régleur et pointeur de 
25, coiffeur. 

LEROY Adrien 
(Ph-Lhonneur i 

CAISSE PRIMAIRE 
OEPARTEMINTALI D'A. i. 

DU NORD 
Le 5 Avril 1843. a été trouve errant I L , Cals»e Départementale d'A. S. 

VaMrwIenne», sans ressource» ni du Nord informe se* affiliés qu'elle 
domicile, le jeune gsrcon dont la a lait réserver des places pour las 
photographie est publiée ci-dessus. enfants d* ses adhérents S l'École de 

Celui-ci a été provisoirement placé plein air du Château Lorette é 0»n-
l"Hôtel-Dieu de Valenciennes ide- | oé-M*t*u 

Napoléon songea a réaliser. L'ac-iVité professionnelle, des majora
tion de la Légion des Volonta ire* tiens de 500 fr. par personne à char-
trançais doit contribuer, à l'avène- g e sont en outre prévues 
ment de cette grande pensée, le I . . _ . . _ . K I . M. I>*>.«*. i<u-
leste persuade que la collaboration I Four 1 ensemble de 1 année 194*. 
sur le champ de bataille et le s a r g : ^ secours ainsi distribué* depass. 
v*r»e en commun, aideront é l iront la somme de un million de 
compréhension de deux peuple.' | f l ancs 

fait* pour «entendre et conduiront! Cet effort montre ce qu'il est pos-
nos deux peuples à une véritabu. .-iu:e de réaliser dans le cadre de 'a 
fraternité. » '.solidarité corporative. 

pôt de l'Assistance Publique*. 
Il déclare se nommer Leroy Adrien. 

,16 ans 1/2. être fils de forains anté-
M Hori. porte-parole du gouver- r je U r e ment domicilié* à Douai : il 

déclaré que le J a p o n seyait parti de la roulotte ou il ha avait reconnu le nouveau cabinet bitait le 28 Janvier dernier et aurait 
argent in - vagabondé en France et en Allemagne. 

D'autre par» on mande de Bue- ! . L** renseignement» qu'il avait 
nos-Ayres que le gouvernement d e s ] t ™ ? £ i n e x , c t s . des contradiction» 
Etats-Unis a off iciel lement reconnu |ont été relevées dans le récit qu'il * 
le nouveau gouvernement argentin 

On annonce également que >a 
Suéde, la Colombie, le Nicaragua 
k* Bulgarie, la Hongrie et ie Mexi
que ont reconnu le nouveau gouver
nement Ramirez. 

fait de son aventure 
Des renseignements fournis, il rV 

•ulteralt que les parents de ce mineur 
auraient, avant la guerre, fréquenté 
les foires et marchés de la région ou 
ils auraient exploité un tir forain. 

Prière a toute personne pouvant 

Le* séjours auront lieu pendant le 
mois de Juillet pour lea garçons et 
pendant le mois d'Août pour les fil
le* Lea frais seront entièrement 
couverts par la Caisse 

Pour tous renseignements et pour 
le dépôt des demande», s'adresser le 
plu* t»t pessibte. au bureau de ta 
Caisse Départementale. I, ru* D**-
pln*y a V*tenclenn»s, ou au corres
pondant local. 

fournir de* renseignements »ur l'iden 
tlté exacte de cet enfant ou sur 1< 
domicile de ses parents, de bien vou 
loir se faire connaître » M le Procu 
reur d ' i u t à Valenciennes 

(heures d ouverture de lexpueition 
e 9 h. * 12 h. et de 14 h. à 18 h I 
Cette exposition permettra au pu-

tenlr se rendre compte du 

ADMISSION DANS L IS COLLtCES 
I T 8ICTION8 TICHNIQUES 

Une circulaire ministérielle du 
Juin 1943. devançant un arrêté minis
tériel, annonce de nouvelles condi
tions d'admission : 

1. - Des dispenses d'âge d'un an au 
plus peuvent être accordées par l'au
torité académique Toute demande 
de dispense devra être adressée 
sou* couvert du chef de l'établisse
ment choisi par la famille 

2. - Des élèves non titulaire» du D. 
E. P P . ou du C. E. P. pourront être 
admis sous réserve de satisfaire S 
un examen d'aptitude 

3. - Pour tou» renseignements com
plémentaires, s'adresser, d'extrême 
urgence au chef d'établissemet.: 
choisi. 

Un sauf-oondutt, valable trois mois 
u plu*, aéra délivré aux personne» 
• nationalité française, désireuses 
e se rendre en Belgique dans le* 

née» 
at 

.remarquable effort delà accompli ^ n î ' , „ „ . „ „ , £ , , , iT-2„; ,„5f„, i 
;tians Dlusieurs domaine* • M e t a l l l l - - l C o n c ' , n o n • q u l teur »*ront indiqué 
iu"mécïïlqT.*.^«ct&li*. c î c ï l ^ 
matière* plastiques, textile papier» rt«^HE!J^.tm

e,"<?e "ÎV ;JL?m£t1* , e- ca-tons ve-re r»nu etr ] *-** ressortissant» belge» devront 
t , c a l o n s , ve.re DOIS. etc. t.'adresser directement au Consulat 

Le 18 juin, à 17 h . M Lhosle. di-|Génér»l de Belgique ue Lille 18. rue 
lecteur gênerai de l'Association Prau- Patou 
cal»* de Normalisation (Afnor). pro-1 l e s étrangers autres qu* lé* Belges 
noncera une conférence sur le «u.tet ;obtlendront un sauf-conduit dana la» 
suivant : « Les aspect» économique»'même* conditions que les Franea!» 
ev technique» de la Normalisation » Il e»t rappelé 

Il n'existe e n tout que 1.500 Nor-1 , „ , ^ ., . . 
mes en France, ma l . celles-ci d o i v e n t , 1" «*}'•• lor,« d , J J>f"*S,.'X\la , r o ? * 
se multiplier à l'exemple de l-*«r«i».lL'*f?- .'• — " f - ? ' W f a ' t « « P * . WpÇ» 
ger. Il est poesible de définir o u t i 1 ^ ' " " r e « . c ' * * Pmr

r • ' C a ï ' ï l f , S*l 
mot le* bienralt* de la Normallaation;'1"™1 " ' Belgique à L1I1*. doit êtr* 
ce aont ceux de l'ordre IDreseiit» en même temp* qu* 1* carte 
ce «ont ceux de 1 ordre id ident l t* validée depui» le 1er >an-
> ^ > ~ _ ^ . _ _ _ _ _ _ _ _ • iet 1943 

Par arrêté du 29 Mai 1943 'J. O du 
8 Juim «ont nommes délégués . 

Minas d'Aniln. — Circonscription 
de Sabatier : M Gênez Emile, sup
pléant. Mine* d'Anich*. — Circonscrip
tion de Dellove : M. Le Graa Isidore, 
suppléant Mine» de la Clartnce l M 
Carie Georges, titulaire 

LILLE RECHERCHE 
Le» ramille» des personne» cl-apré» 

désignée» sont priées de se présenter 
ou taire connaître leur adresse ac
tuelle à la Mairie de Lille, Secréta
riat Général talle du Beffroi) 2e 
étage 

E C H O S E T C A R N E T 
I 3» Que 1» passeport national con
t i n u e à être délivré aux personnes 
qui préfèrent e» munir d* c* titre 
t*e voyage, sott pour dea raison* d* 

CALENDRIER. — Dimanche 13 Juin convenance personnelle ; aoit poru 
1943. — Soleil : Lever à 6 h. 49 : Cou-|êtr* en meeu-e de prolonger leur sé
cher à 21 h. 53. |)our en Belgique i 

Aujourd'hui : St-Antoine ; Demain, g. Que la carte d* travailleur fron-
Ot-Kulin Italler. validée depuis le 1er Janvier 

HÊCROLOCIE - Non» apprenon»!;9 4 3 ' « u l : ," » ^ ouvrier» qui doivent 
le décès survenu samedi matin, en ' " ^ ' r la frontière p 
•on domicile. 48. ru* Saint-Valbert.' ' J l l f u d e l e u r travail 
è Marcq-en-Barorul. de M André — • » — 
ARTZET. né é Croix en 1*99 Apre! 
avoir travaillé au «Crédit Commer
cial», puis cvolr été chef de «ervlce 
dana un tissage de la région. M. Art- . 
Mt fut le «jrincipa! londateur de la , . N

K?"* r«>P« l o n « « u e P»f 1 » a * î i * i o n 

Caisse de Compensation des Indus-I° N
(Ç>R J3 du directeur du B.R R du 

tries polygraph.que» dont U devint le * 2 t U t ' , "* J"31"!* 2 1 î *°. extra t» 
directeur des cartes de vêtement* et articles 

textile* pour adultes, pourront être 
valablement utilisé» à dat*r du 11 
Juin 1943. 

la frontière pour se rendra 

LIBERATION DE TICKET* 
DE CARTES DE TEXTILE 

Trè* attache S cette ceuv rc nomme 
de grand cœur et d'une serviabilité 
exemplaire. M Artzel travailla jus

te <ie ses forces au deve-
DELEPIBRRE Robert Maurice. du| loppe 

D.l. 172 bis MIc 6345 au Ri de Lille 1 Ses funei ailles auront ueu en l é - 1» 11 à M extrait» dee carte» ape-
S.-lleut. MORDMANN Emmanuel Iglise du Piouich, le Mardi 15 Juin, élciales de vêtement» et article* textile» 

lanc adr. 1 qusl Vauban. Lille) 10 h Assemblée è la maison mortuai- Pour rillettes «t garçonnets dé trot» 
|re, 48. rue Saint-Valbert è Marcq-en ta douze au». 

' — .Bannit . , 2° 71 a 86 extrait» de» carte» «Tte-
I La disparition d* M. André ArUet claies de vêtement* et articles textile* 

LÎ$eZ ! ? _ . " . u , e > " ' „ YJï' _ ' m ° , ] o n _ d * n * _i e |pour jeune* gens et leune» filles d* i milieu rit i'imprv...^. 

LES S P O R T S D U NORD.«"» ^ " hon 

En vent* I* l i i M t i - L» N I Ir. Itres vie** condoléance 

Tous aesi douze à dix-ans. 
de bien | peuvent être valablement utilises 
famille nos;uniquement pour achats d'effets d**-

'tméa aux titulaire* de* carte* 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par P*err« ALCIETTE 

— Il voua plaît, ce grand diable ? 
interrogea Saint-Selve tandis qu'ils 
s'en allaient côte s côte vers le vil
lage 

Vlvéjtte fit, lair bougon : 
— H n* me déplaît pas 
Lnôtel ou logeaient Saint-Selve 

et «e* amis, s'ouvrait devant les 
jeunes gens avec son accueillante 
terrasse ombragée de platanes. Sur 
la route blanche, le soleil dardait 
de chaud* rayons. 

Saint-Selve proposa . 
— Reposons-nous un instant vou-

lesvvou* ? Nou» prendron» un porto 
en attendant les Lafaille Ils ne tar. 
deront pas. Je suppose. Je leur al 
doné rendes-eous ici à onxe heu
re*. Nous allons déjeuner à Biarritz 
Vous êtes des nôtres ? 

Elle dit. indifférente : 
— SI vous voulez. 
• t tous deux allèrent s'asseoir 

sous les arbres devant une table 
où l'on vint aussitôt les servir. 

Dédaignant le vin fin dont, ce
pendant elle était gourmande. Vi-
vette Fontanes. la tête inclinée et 
les coudes sur la table, jouait du 
bout des doigts sans mot dire avec 
ie long collier de perle* qui pendait 
sur sa poitrine. Saint-Selve la re
gardait. Silencieuse et pensive. Vi
ve tte Fontanes ! Voilà qui le sur
prenait : 

Il demanda : 
— Il y a longtemps que vou» con

naissez ce docteur ? 
Elle répondit négligemment : 
— Mais depuis que nous venons 

ici. Cela fait trois ans déjà. 
— Vous ne m'en aviez Jamais 

parlé. 
— Pourquoi vous en aurals-Je 

parle ? 8uis-je tenue de TOUS dire 
les moindres choses 

— Non. non. ssns doute, s'em
pressa de répondre en riant le jeu
ne homme soucieux avant tout de 
ne pas déplaire à Mlle Vtvette Ex
cusez-moi Je ne voudrais pas être 
indiscret. Mais il m'a semblé tout 
à l'heure que vous alliez au-devant 
de ce gaillard si bien découlpé Avec 
un mouvement d'extrême sympa
thie 

— En effet il m'est fort sympa
thique 

Une imperceptible rougeur avait 
envahi de nouveau les joues de la 
jeune tille Cela n'échappa point au 
regard de son compagnon, mais U 
n'osa pas lui en faire la remarque. 

Pour coupei court, elle ajouta : 
— Je vois bien qu'il faut encore 

satisfaire votre curiosité. Car vous 
êtes un terrible curieux, Saint-Sel
ve. Sachez dont qu'à notre premier 
séjour ici j'ai été assez souffrante 
d'un vilain mal de gorge. C'est le 
docteur Mindurry qui m'a soignée 
et fort bien soignée. Je lui en ai été 
cela va de soi. très reconnaissante. 
Vous avouerez qus c'est naturel. 
Nous avons eu l'occasion de remar
quer dans cette circonstance, mes 
parents et moi, combien son carac
tère est estimable. Vous n'avez pas 
idée comme ces Basques, d'origine 
presque toujours paysanne ont. par
fois, de noblesse d'allure et de ca
ractère. On sent chez celui-là une 
volonté qui va droit son chemin. 
C'est un homme, en un mot. un 
homme avec toute l'énergie et la 
décision que comporte ce mot. An ! 
il ne ressemble guère à certains 
fantoches que je connais 

Elle avait parlé avec une volubi
lité et un enthousiasme junéviles 

Saint-Selve eut un léger ricane
ment : 

— Je m explique, dit-il. je m'ex
plique.... Mais J'espère que vous ne 
me mettez pas tout à fait au rang 
de ces fantoches que vous méprisez 
si fort et parmi lesquels comptent 
sans doute beaucoup de nos amis 
parisiens ? 

Elle se mit à rire gaiement 
— Pas de personnalités. Saint 

Selve. Il va sans dire que vou» ne 
faites pas partie de la collection 
dont il s'agit... Ah ! ça. est-ce que 
VOUÛ deviendriez susceptible... Non ? 
Je vous en félicite parce cela me 
refroidirait singulièrement à votre 
égard. J'ai horreur des personnes 
susceptibles. Pour en revenir aux 
gens de ce pays, vous verrez par 
vous même combien ils gagnent à 
être connus, combien, par certains 
côtes, ils peuvent être intéressants. 
Allez voir quelques parties de pe
lote Cest un beau spectacle, je 
vous assure. 

— Je ne suis guère sportif. 
— N'Importe. Vous les admirerez 

quand même. 
— Décidément ce pays vous a 

tout à fait conquise 
— Je l'aime beaucoup, c'est vrai. 

Mes parents aussi, d'ailleurs. Père 
parle, quelque fois d'y venir, un 
jour planter ses choux. 

— Votre père, si Parisien 1 Je ne 
vois pas bien cela. 

— Est-ce qu'on sait 1 II arrive 
tant de choses qui paraissent com 
me ça très cocasses.. 

Saint-Selve fixa à nouveau un 
regard attentif sur la Jeune fille 
Quelque chose de particulier lui ap
paraissait en elle oui ne lui était 
encore jamais apparu ou, qu'il n'a
vait pas au découvrir jusque-là. 

Sans doute, ce n'était pas la pre. 
miere foi» qu'elle lui faisait l'éloge 

du pays basque. Mais il n'avait pas 
prêté plus d'importance à ses pro
pos aimiratifs qu'on n'en prête 
d'ordinaux à l'enthousiasme d'un 
Parisien racontant sa découverte 
d'un pays entrevu pendant les va
cances L'admiration de Mlle Vi-
vette. ce Jour-là lui paraissait d'au 
tre nature. Est-ce que. par hasard, 
le docteur... 

Devina-i elle »es réflexions ? La 
Jeune fille se leva soudain et. ten
dant le bout de ses dolngts roses : 

— Au revoir. Saint-Selve. 
Il se redressa, surpris : 
— Comment ! Mais nous devons 

aller déjeune: ensemble à Biarritz. 
Tout à 1 heure vou» m'avez promis... 

— Cest possible, mais Je n'avais 
pas réfléchi. Mes parents, d'abord, 
ne sont pas prévenus. Et puis, j'ai 
donné rendez-vous pour cet après-
midi, à Oracianne Elizondo. Je ne 
veux pas leu; faire faud-bond 

— Encore 'elle I Décidément, il 
n'y en a plus que pour c*a Basques. 

Pour toute réponse, elle eut un 
Joli rire. 

U ajouta : 
— O* n'est oa* gentil, vou* sa

vez 
— Vous vous passerez aisément 

de moi Biarritz a tant d'attrait* I 
— Vous saveg bien que.. 
Vivette Fontanes avait fait demi 

tour. Sa main s'agitait en un gra
cieux signe d'adieu. Elle s'éloigna. 

Seul, Saint-Selve alluma nerveu
sement une cigarette. Il était per
plexe et contrarie. Ses affaires n'al
laient pas fort. Mais une certaine 
suffisance naturelle lui fit cha&ser 
assez rapidement cette contrariété. 

IV 

Vivette Fontanes connaissait, en 
effet depuis trois ans déjà le doc
teur Michel Mindurry. Elle l'avait 
rencontré pour la première fois chez 
les Elizondo.et. presque tout de suite. 
elle avait éprouvé pour lui une 
étrange aympatrue. Il ressem
blait peu à la plupart des jeunes 
gens qu'elle avait coutume de ren
contrer à Paris : une haute sta
ture ; de la sveltesse et de la force 
tout ensemble. Taciturne, sobre de 
gestes, rude décorce. Mais que de 
douceur parfois, que de finesse pé
nétrante dans les yeux bleus, pro
fondément enfouis sous la brous-
sallle de* sourcils 

Lors de sa maladie, peu grave du 
reste, il avait prodigué soins et con 
sells avec une prévenance, une gen
tillesse qu'elle n'eût jamais atten
dues de lui. Quel doigté, quelle dé
licatesse dans sa manière d'exami
ner la Jeune fille. Quelle patience 
aussi à la convaincre que certains 
remèdes, pas toujours agréables. 
étaient nécessaires. 

Par la suite, las façon* d'être du 

jeune docteur, sa simplicité, sa droi
ture l'avaient frappée Et. peu a 
peu. la sympathie du début ava.t 
pris- tournure d'inclination réelle. 

L'amour se plait à d'étranges con
trastes. Vivette Fontanes. cette jeu
ne Parisienne haoïtuée aux raffine
ments d'une vie facile, s'était éprise 
d'un médecin de campagne dont; 
l'existence était faite de courses pé-< 
nibles » travers la montagne, de 
soins prodigués chaque jour à des, 
paysans. — existence toute de de-' 
voir et de dévouement Et elle rê
vait de partager cette existence 

Poui une Jeune fille gâtée par la 
fortune, les adulations deviennent 
monnaie courante. Or. à rencontre 
dei flatteurs quelle était accoutu
mée de voir. Michel Mindurry 
n'exagérait point ses politesses. Mê
me. U ne se départait jamais d'une J 
certaine froideur Dans les relations 
qu'il eut avec la famille Fontanes. 
après la maladie de Vivette. U s'é
tait maintenu toujours sur une ex
trême réserve 

Piquée au Jeu. la jeune fiile avail 
risqué quelques avances. Résultat 
nul Eh ! quoi ! Elle s'efforçait d'ê
tre aimable, de séduire. Oa n'v ré
pondait pas autrement ? 

Cette apparence de dédain exa
cerbai les sentiment* naissant* de 
Vivette Ain» arrlve-t-ii presque 

toujours. Mais quelle que pût être 
la force attractive de ces senti
ments, ils demeurèrent sans ré
pense, 

Surprise autant que vexée, la jeu
ne fille chercha la cause de cette 
indifférence et crut bientôt la dé
couvrir : Michel aimait Oracianne. 

Mais elle ne taxda pas, en même 
temps, a s apercevoir que le docteur 
nétait pas payé de retour. Ova-
c.annc ne semblait guère attirée 
vers lui Des rêves la hantaient : 
u'évader de la vie morne du village, 
voir d'autres horizons, connaître des 
joies nouvelles.. 

Alors. Vivette songea : 
« Il y a bien des jeunes gens à 

Paris, que tenterait une Grmcianne. 
D'autant plus qu'elle n'est paa pau
vre... Et elle serait sans doute fort 
contente d'aller vivre là-bas. Le doc-
ic.ir l'oublierait... 

Son dernier séjour a Baïgorry 
achevé, elle était rentrée "à Parts 
obsédée par le souvenir de Michel 
Mindurry 

Cet hiver-là. pi-fciaéaaent. M a * 
Lafaille lui présenta Bernard Saint-
Selve. La Jeune fille reconnut eti 
lui l'habituel fla'feur qui aspire au 
* bon mariage *. 21ie mépris»» sas 
avances sourit de se* protestations 
amoureuse» 
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